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Daniel Féret, président du FN, Patrick               
Cocriamont, député fédéral, les députés           

régionaux et les membres du bureau politique  
vous souhaitent une heureuse année 2008... 

 

… et en avant pour la Reconquista !  
 
 

RÉPONSE DE PATRI CK 
COCRI AM ONT,  DÉPUTÉ 

FÉDÉR AL FN,  À  
L’ ALLOCUTION DE                
M .  VERHOFSTADT,  

PREM IER M INISTRE 
DU «  GOUVERNEM ENT 

INTÉRIM AI RE »  
 

–  23 décembre 2007  – 
 
 
 
          Monsieur le Président, 
          Monsieur le Premier Ministre, 
          Chers collègues, 
 
 
          Après 195 jours de conciliabules, 195 jours de 
chaos, 195 jours durant lesquels notre peuple fut la risée 
de l’Europe entière, la Belgique a enfin un gouvernement.  
Un gouvernement temporaire.  Un gouvernement au 
rabais. 
          M. Verhofsatdt insiste, dès le début de son exposé, 
sur la nécessité de mettre un terme au sentiment de 
méfiance qui, depuis le 10 juin, s’est emparé du pays tout 
entier.  Il souligne que « la méfiance est la pire des 

choses qui puisse arriver aux politiciens ».  Politiciens du 
Système dont il est le porte-parole.  M. Verhofstadt nous 
a habitué aux autosatisfecits.  Ainsi affirme-t-il que 
« Bruxelles est devenu la capitale incontestée de 
l’Europe », alors que Bruxelles n’est plus aujourd’hui 
qu’une sous-préfecture yankee et un faubourg crasseux 
de l’Afrique !  Il déclare sans rire que « notre pays est 
devenu plus prospère ».  Et, cerise sur le gâteau, « plus 
stable »… alors qu’après six mois et demi de crise, de 
doutes, de méfiance, il est au bord de l’éclatement. 
           Quant à la merveilleuse « prospérité » du pays, 
elle ne profite qu’à une clique d’oligarques sans patrie, et 
nullement aux forces vives : dirigeants de PME, cadres, 
employés, fonctionnaires, ouvriers. 
 
           Je répondrai à MM. les intérimaires qui, trois mois 
durant, vont décider de notre sort... et qui avouent que 
leur programme sera des plus limités – ne tenant qu’en 
dix points.  Ces dix points, je vous invite à les examiner 
avec moi : 
 
           1) le budget , que le gouvernement 
« confectionnera tout d’abord ».  Aveu flagrant : c’est là 
l’une de ses seules missions.  Nos ministres ne seront 
que des trésoriers-payeurs.  On nous parle de « résorber 
le déficit prévu pour 2008 ».  Mais à quel prix ?  Faudra-t-
il encore réduire le service public, sacrifier les soins de 
santé et la recherche scientifique ? 
 
           2) le pouvoir d’achat de la population , que le 
gouvernement « tentera » de maintenir par l’indexation 
automatique des salaires.  Pour notre part, au Front 
National, nous estimons qu’une hausse de 10% de tous 
les bas salaires est indispensable.  Nous sommes du 
côté des travailleurs, entrepreneurs et ouvriers, contre les 
spéculateurs et les parasites.  Nous défendons une 
classe d’hommes dont les vertus majeurs sont 
l’honnêteté, le travail, la créativité. 
           J’affirme, M. Verhofstadt, que votre gouvernement 
intérimaire, comme le précédent qui associait libéraux et 
socialistes, ne cultive que la paupérisation.  Votre refrain 
sur les réductions d’impôts pour les bas et moyens 
revenus, votre réduction des charges sur les produits 
énergétiques, nous est déjà connu.  Vous nous aviez 
sifflé le même air l’année dernière, et l’année d’avant, et 
l’année d’avant l’année d’avant… 
           Pour sauver le pouvoir d’achat, il faut 
impérativement réduire (voire supprimer) les impôts sur 
les revenus du travail !  Et il faut revoir les allocations de 
pensions en alignant celles-ci sur base des salaires 
actuels. 
 
           3) les P.M.E. , auxquelles vous déclarez vouloir 
accorder « une attention particulière ». 
En ce sens, je vous propose, M. le Premier Ministre, 
quelques mesures élémentaires : 

- Véritable moteur de la vie économique, les arti-



sans, commerçants et responsables de P.M.E. doivent 
bénéficier d’une aide accrue passant notamment par la 
simplification des formalités relatives à la création d’en-
treprise ; 
          - Il convient aussi de protéger davantage les com-
merces de proximité - épiceries, boucheries, boulange-
ries,… – dont l’existence est menacée par la grande dis-
tribution.  Dans le secteur de l’HORECA, le Front Natio-
nal se prononce pour une TVA unique de 6% – taux, à ce 
jour, uniquement appliqué aux préparations à emporter ; 
          - Il importe de diminuer les charges sociales et la 
fiscalité des petites entreprises.  Actuellement, nos P.M.
E. sont écrasées par une fiscalité et des charges sociales 
exorbitantes.  Le coût de production des produits s’en 
trouve démesurément accru – ce qui, sur le plan interna-
tional, met en danger la compétitivité de nos entreprises.  
Pénalisant l’effort et l’emploi, ces prélèvements démesu-
rés doivent diminuer.  Ils freinent le développement de 
l’esprit créatif et la volonté d’entreprendre.  Ils empêchent 
un accroissement de la production et de la consomma-
tion, condition sine 
qua non de la relance 
de l’économie.  Ils 
empêchent surtout 
l’embauche de chô-
meurs impatients de 
retrouver l’emploi et la 
qualité de vie dont ils 
sont dignes ; 
          - Si le Front Na-
tional se déclare parti-
san d’une réduction 
substantielle des 
charges sociales 
payées par les entre-
prises, il nous faut 
préciser que ces ré-
ductions doivent être 
prioritairement accor-
dées aux chefs d’en-
treprises qui engage-
ront de nouveaux tra-
vailleurs. 
 
          4) le marché de l’emploi .  M. Verhofstadt, vous 
souhaitez réduire le nombre des demandeurs d’emploi.  
Bravo !  Mais votre gouvernement est-il prêt à assurer 
des emplois non précaires et correctement payés à ceux 
qui désirent travailler ?  Non, n’est-ce pas ? 
          Vous nous parlez de « favoriser la mobilité géogra-
phique des travailleurs ».  Je préférerais que vous per-
mettiez à chacun de travailler dans sa région et que, pour 
ce faire, vous proposiez une décentralisation réelle des 
emplois. 
          « Si davantage de personnes travaillent, le gouver-
nement sera à même d’assurer sainement finances publi-
ques et sécurité sociale » ajoutez-vous.  M. de La Palisse 
ferait un excellent Ministre des Finances de votre équipe 
intérimaire. 
 
          5) la garantie des soins de santé .  Vous moquez-
vous de nous, M. le Premier Ministre ?  Tout le monde 
sait que l’on ferme des hôpitaux, que le prix des soins de 
santé augmente, que le vieillisement de la population 
entraîne une augmentation des coûts contre laquelle 
vous ne pouvez rien. 
 

           6) le climat et l’énergie .  La Belgique adhère aux 
objectifs du second plan de Kyoto.  Soit.  Mais ne s’agit-il 
pas d’une manœuvre afin de faire accepter à l’Europe 
une masse de « réfugiés climatiques », masse qui 
renforcera celle des « réfugiés économiques » campant 
déjà sur notre sol ?  En matière d’énergie, l’accroissemnt 
de la concurrence ne servira probablement pas l’intérêt 
des consommateurs.  Il y a gros à parier que les 
principaux distributeurs d’énergie trouveront entre eux un 
terrain d’entente pour maintenir leurs profits honteux. 
 
           7) en matière de mobilité , vous ne dites rien de 
précis.  Attendons la fin des négociations avec la SNCB 
et la consolidation de l’accord de coopération Beliris. 
 
           8) la prestation de services aux citoyens .  
Aucune garantie n’est donnée en ce sens.  Les 
gouvernements précédents ont démentelé La Poste.  Les 
transports en communs sont trop rares et trop chers.  
Comment faire confiance à l’équipe intérimaire et être sûr 

qu’elle ne s’attaquera 
pas à d’autres pans 
de nos services 
publics ? 
 
          9) la sécurité 
publique et le 
danger terroriste .  
En ce qui concerne la 
sécurité, vous nous 
proposez d’accélérer 
la construction de 
d e u x  n o u v e l l e s 
prisons et d’un centre 
po u r  dé l i q ua n ts 
juvéniles.  Bon, quand 
le bâtiment va, tout 
v a …  m a i s  l a 
construction de ces 
trois établissements 
paraît dérisoire pour 
rétablir la sécurité 
dans nos rues et 
assurer la répression 

des « petits » délits commis par nos « Jeunes ».  Vous 
reprenez le discours éculé de Madame Onkelinckx.  Cela 
suffit à me faire douter de vos bonnes intentions.  Quant 
aux centres fermés pour lesquels vous préconisez, sans 
précisions aucunes, « des solutions alternatives », je me 
prononce, pour ma part, en faveur de la loi et de la loi 
seule : les illégaux doivent être reconduits à nos 
frontières. 
           Je passe sur l’arriéré judiciaire, dont Madame 
Onckelinck avait assuré s’occuper voici un ou deux ans 
déjà, pour en venir au terrorisme. 
           M. le Premier Ministre y consacre une page 
entière… sans nous dire de quelle origine est ce 
présumé terrorisme.  Est-il Luxembourgeois ?  Est-il 
Suisse ?  Non, il est islamiste.  Mais l’avouer ferait de la 
peine aux champions d’une impossible intégration.  Les 
millions d’immigrés musulmans dans l’Union européenne 
ne sont pas tous susceptibles de devenir des terroristes, 
loin de là.  Mais c’est au sein de cette communauté 
étrangère à notre culture, à notre histoire et à nos valeurs 
que se recrutent les tueurs.  Tueurs de Londres.  Tueurs 
de Madrid. 
           La politique de soumission aux intérêts américano-



sionistes, qui est celle de nos gouvernements successifs, 
ne peut que faire croître la haine des islamistes envers la 
Belgique.  Si nos « intérimaires » veulent nous préserver 
du terrorisme, ils doivent nous libérer de la tutelle 
américaine et mettre un terme à l’immigration tout azimut 
que nous subissons depuis plus de trois décennies. 
 
          10. la politique internationale .  En ce domaine, 
vous nous dites, M. Verhofstadt, vouloir introduire le plus 
rapidement possible auprès des divers parlements les 
textes du Traité de Lisbonne.  Ce Traité n’est autre que la 
Constitution européenne, drapée dans un habit neuf.  Le 
fond en est identique : c’est celui qui a été repoussé par 
les peuples français et hollandais en 2005.  C’est le 
même esprit mondialiste et anti-européen, qui ne fixe 
aucune frontière à notre continent, qui est profondément 
anti-social, qui ne fait aucune référence à nos racines 
culturelles, identitaires et historiques.  Et qui ouvre les 
portes de l’Union à la Turquie islamiste de M. Erdogan. 
          « Il faut renforcer notre présence sur la scène 
internationale.  Poursuivre les opérations en cours au 
Congo, en Afghanistan, au Liban et au Kossovo. »  Là, 
Monsieur Verhofstadt, vous me faites peur.  Vous êtes 
prêt à sacrifier la vie de jeunes Belges engagés en 
Afghanistan, sous commandement de l’OTAN, où ils 
remplacent des soudards américains.  Vous acceptez 
d’envoyer des soldats au Liban, pays ravagé par 
l’agression sioniste et par la sauvagerie du Hezbollah.  
Les Belges n’ont rien à faire sous ces latitudes.  Vous me 
faites peur, Monsieur.  Mais, à propos du Kossovo, vous 
me faites honte.  Vous êtes prêt, tout comme vos amis 
socialo-libéraux, à approuver l’indépendance unilatérale 
de cette province, qui est serbe depuis la fin du XIIe 
siècle.  Prêt à la livrer à une clique de mafieux et 
d’assassins de l’U.C.K.  Ces fanatiques détruisent églises 
et monastères orthodoxes, terrorisent la population serbe 
et pratiquent le nettoyage ethique.  Cela avec la 
complicité des médias et des politiciens occidentaux.  La 
Belgique agira là aussi en esclave docile de l’habituelle 
politique impérialiste américaine.  Les Etats-Unis 
souhaitent un Kosovo musulman.  Ils ont formé, encadré 

les forces armées et les services secrets albanais.  Ils 
veulent qu’un nouveau rideau de fer s’abatte sur notre 
continent et nous sépare de nos frères slaves.  Le sang 
des enfants de Beslan, le martyr des femmes et des 
vieillards de Kosovska Mitrovica vous laisse-t-il 
insensible ?  Les assassins sont les mêmes.  Les 
commanditaires aussi… 
           Le Front National est solidaire des populations 
serbes de Bosnie et du Kosovo, que les politiciens 
sacrifient au nom des intérêts américano-musulmans. 
 
           Je ne me prononcerai pas au sujet des futures 
négociations dont l’objectif sera un Etat fédéral rénové.  
Le Wallon, le Belge et l’Européen sincère que je suis 
jugera sur pièce.  Le modèle de concenssus que, dites-
vous, « le monde entier nous a toujours envié » est la 
risée de l’Europe entière – qui se moque éperdument de 
B.H.V. et des marchandages socialo-libéraux qui ont 
cours dans notre pauvre pays. 
           Le gouvernement intérimaire nous dit par votre 
voix que « tout le monde s’accorde à dire que le résulat 
des débats à venir doit servir et renforcer la prospérité et 
le bien-être de tous nos concitoyens ».  Ce but est noble.  
Il est le mien, et celui du Front National.  Mais je ne puis 
vous croire sincère.  C’est pourquoi je refuse 
radicalement la confiance à ce gouvernement anti-social 
et anti-national. 
 
           Monsieur le Président, Monsieur le Premier Minis-
tre, Mesdames et Messieurs les Ministres, chers 
collèges, permettez-moi de vous souhaiter, ainsi qu’à tout 
le pays, un joyeux Noël et une bonne année 2008.  Mais 
ce que j’espère surtout, pour la Belgique et pour l’Europe, 
c’est que cette année nouvelle marque le début d’une 
véritable « Reconquista ».  Reconquête de notre 
économie, reconquête de la justice sociale, reconquête 
de notre culture et de notre identité. 
 
Patrick Cocriamont. 

Lisez 
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          Le Front National a, dès sa fondation en 1985, ins-
crit en lettres d’or dans son programme le recours habi-
tuel au referendum d’initiative populaire avec pouvoir dé-
cisoire. 
 
          A l’heure où nous vivons une tentative de hold-up 
sur notre parti, à l’initiative du tandem le plus néfaste que 
nous ayons eu à connaître, il est temps de donner la pa-
role aux militants. 
 
          Le choix est clair.  Ou bien on offre notre parti au 
couple Sessler-Delacroix - ce qui signifierait la mort de 
nos idéaux.  Ou bien les forces vives du FN ont la volonté 
de faire le ménage. 
 

REFERENDUM 
           Le bureau politique du FN vous demande, à vous 
qui êtes membres et militants du mouvement, de rempir 
le formulaire ci-dessous et de le renvoyer à : 
 
 

Madame Audrey RORIVE 
Avenue de la Forêt, 160 

1000 BRUXELLES 
 
           Le bureau politique attire l’attention de chacun sur 
l’importance de cette démarche.  Ce referendum auquel 
sont conviés membres et militants nous sera d’une 
grande utilité devant les tribunaux où nous poursuivons 
les factieux. 

GARDEZ  
LE CONTACT ! 

 
 

www.frontnational.be 
 

www.fn-cocriamont.be 
 
 

Tél. : 0498 46 77 05 
 
 

Durant les heures 
de bureau : 

 
02 / 549 86 10 


